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Le Projet pour Accélérer l'atteinte de l'OMD-1c pour le Burundi à l'horizon 2015, « PROPA-O » en 

sigle, est financ® par lõUnion Europ®enne et supervis® par le FIDA. Une convention de contribu-

tion a été signée le 31 mai 2013 entre la Commission Européenne et le FIDA pour sa mise en 

Ğuvre pour un montant de 17,5 millions d'euros. Les contributions du Gouvernement du Burun-

di, de lõUNICEF, du PAM et des b®n®ficiaires, sõ®l¯vent respectivement ¨ 3,17millions,  

2,77millions, 1,08 millions et 530.000 euros.  

Le PROPA-O représente pour le Gouvernement du Burundi une grande opportunité pour soute-

nir les engagements de ce dernier en matière d'éradication de la malnutrition et de l'insécurité 

alimentaire.  

Lõobjectif principal du PROPA-O est dõacc®l®rer les progr¯s vers la r®alisation des OMD-1c; en 

lõoccurrence r®duire de moiti® la proportion des personnes qui souffrent de la faim ¨ lõhorizon 

2015 au Burundi. 

Lõobjectif de d®veloppement du PROPA-O est dõam®liorer durablement la disponibilit®, la quali-

t® et lõacc¯s aux produits alimentaires ainsi que la situation nutritionnelle pour 115.000 m®nages 

dans 8 provinces de lõImbo et du Moso. Ces provinces sont: Bujumbura, Cibitoke, Bubanza, Ru-

tana, Cankuzo, Ruyigi, Rumonge et Makamba. 

 

Les activités du PROPA-O visent à : renforcer la disponibilité et la qualité des produits alimen-

taires en appuyant la production agricole, améliorer l'accès aux produits alimentaires en facilitant 

l'accès au marché et le développement de filières agricoles et améliorer la situation nutritionnelle 

des populations par la disponibilit® des aliments et lõ®ducation nutritionnelle. 
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Après 6 ans de mise en Ğuvre, le projet a touché 111.370 bénéficiaires sur 115.000 prévus par le 

projet.  

71.794 sont des b®n®ficiaires touch®s par les actions dõ®ducation nutritionnelle dont 82% sont des 

femmes.  
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La fierté chez les bénéficiaires de bovins.  

880 bovins ont été distribués sur les 880 prévus par le projet. Le PROPA-O a r®pliqu® lõap-

proche de la chaine de solidarité communautaire bovine (CSCB)qui avait été déjà utilisée par les 

projets financés par le FIDA au Burundi avec succès.  
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La fierté chez Les bénéficiaires de bovins   

880 bovins ont été distribués sur les 880 prévus par le projet. Le PROPA-O a r®pliqu® lõap-

proche de la chaine de solidarité communautaire bovine (CSCB); approche déjà utilisée par les 

projets financés par le FIDA au Burundi avec succès.  

 

ôõLe principe de la chaine de solidarité communautaire bovine est que le projet donne la vache 

au premier b®n®ficiaire qui a lõobligation de bien entretenir la vache et de donner le premier n® 

[le veau] à une autre personne dans la communauté suivant une liste établie et validée par cette 

dernière. 

Le bénéficiaire de la seconde génération procédera de la même manière.õõ 

 

Après la première diffusion par le projet, les bénéciaires continuent à transférer les veaux à trav-

ers la chaine. Cette approche a permis lõaugmentation du cheptel dans la zone du projet, lõaug-

mentation de la production vivri¯re par lõutilisation de la fumure de la ferme, lõaugmentation de 

la production laitière et la cohésion sociale.  

« Avant de recevoir cette vache, mon champ nõ®tait pas fertile, mes enfants ®taient mal nourris 

parce que nous étions dans une situation de pauvreté. Pour parvenir à nourrir ma famille, je de-

vais aller vendre la main dõĞuvre en Tanzanie. Depuis que jõai re­u cette vache, je parviens ¨ 

fertiliser mon champ, ce qui fait que jõaie une bonne r®colte de haricots et de maµs (je stocke le 

surplus dans le hangar pour lõutiliser lors de la saison s¯che), mes enfants sont bien nourris, ils 

vont tous ¨ lõ®cole et je me suis achet® un v®lo. Aller vendre de la main dõĞuvre en Tanzanie 

est pour moi de lõhistoire ancienne. »  
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La fierté chez les bénéficiaires de bovins   

MIBURO Stany, habite la colline Nya-

gisovu de la commune Cendajuru en 

province de Cankuzo, a reçu une 

vache de la part du PROPA-O en 2014. 

« La vache que le PROPA-O mõa don-

n®e mõa aid® ¨ sortir de la pauvret®. 

Avant, je devais aller en Tanzanie pour 

vendre de la main dõǆuvre afin de 

nourrir ma famille. Aujourdõhui, ce 

nõest plus le cas. Lorsque je mõoccupe 

bien de cette vache, elle me donne de 

la bouse pour fertiliser mes champs et 

du lait pour nourrir ma famille.  

Avant de recevoir cette vache, la pro-

duction de haricots oscillait autour de 

25kg contre 75kg ¨ ce jour! Ce nõest 

pas tout: Je trais 8litres de lait par jour 

et jõen vends 5 ¨ 500 FBu le litre. Les 3 

litres restants sont pour mes enfants. » 

« Jõai achet® une parcelle et jõy ai cons-

truit une maison. La maison que jõha-

bite est éclairée grâce à une plaque so-

laire. Avant de recevoir cette vache, il  

nous arrivait de ne prendre quõun seul 

repas par jour, ce qui était un frein à 

lõ®ducation et ¨ lõ®panouissement de 

mes enfants. Aujourdõhui ce nõest plus 

le cas, nous sommes bien nourris et les 

enfants vont ¨ lõ®cole dans de bonnes 

conditions dõapprentissage.  
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La fierté chez Les bénéficiaires de bovins   

NDIHOKUBWAYO Spéciose, veuve, mère de 5 enfants, habitant la colline Nyakuguma de la 

commune    Rumonge dans la province de Rumonge.  

Elle est b®n®ficiaires dõune vache de la part de PROPA-O en 2014. 

 

« Avant de recevoir ce précieux don de la part du PROPA-O, je récoltais  de petites quantités, 

alors que jõavais une tr¯s grande parcelle.  Gr©ce au fumier, jõai pu fertiliser mes champs ; l¨ ou 

je r®coltais 50 kg, d®sormais jõobtiens 1000 kg. La vache a mis bas le premier veau et a ®t® 

remboursé dans la chaine de solidarité communautaire. La production laitière a beaucoup aug-

ment®, si bien quõune partie est ¨ vendre et une autre est r®serv®e a  la consommation pour  

mes enfants ainsi que les enfants de mes voisins. Apr¯s quelques temps , jõai agrandi lõ®table. Je 

suis m°me parvenue ¨ acheter un v®lo quõon utilise pour le transport du fourrage. Mes enfants 

sont ¨ lõ®cole, il y en a un qui fr®quente une ®cole priv®e...voyez-vous ? une veuve qui  nõa 

plus de souci pour  subvenir aux besoin de sa famille, » Conclut Spéciose, 
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La fierté chez Les bénéficiaires de bovins   

BARAKAMFITIYE Célestin, père de 7 enfants,  

Célestin habite la colline Rusororo, Commune Rugombo dans la province de Cibitoke. 

 Il a reçu un bovin de la part du PROPA-O en 2014.  

« Cette vache est ma fierté !» dit -il  

ç Gr©ce au fumier dõ®table, il y a eu un surplus de production. Mes terres étaient infertiles. Avec 

lõutilisation du fumier, je  r®colte plus de maµs et de haricots. Avant la réception de la vache, il 

mõ®tait difficile dõassurer les d®penses familiales. Sur une superficie de Ĳ hectare, jõobtenais 50 ou 

30 kg. Avec la fumier, je produis 400 kg. Nous mangeons à satiété. Cette vache est pour moi 

dõune tr¯s grande importance, mes enfants ne souffrent plus de la kwashiorkor, ils boivent du lait 

régulièrement. Je suis en train de r®habiliter ma maison avec lõargent provenant de la production 

laiti¯re  et  vivri¯re, alors quõavant je vivais dans une hutte qui risquait m°me de sõeffondrer! Je 

vends aussi une partie du fumier; ce qui mõa permis de mõacheter un porcelet. Je suis tr¯s satisfait 

de ce que le PROPA-O a fait pour ���u�}�]�X���i 


